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A I'Horizon
Atlas linguistique

II n'y a pas qu'un seul dialecte
Suisse alemanique, loin s'en faut!
«Beurre» se dit par exemple «Butter»
dans Test du pays et «Anke» dans
l'ouest. Sans parier des diversites au
niveau de la phonetique ou de la
formation des mots. L'Atlas des dialectes

alemaniques (Sprachatlas der
deutschen Schweiz, A. Francke Verlag,
Berne) presente toutes ces differences
en detail ä l'aide de cartes geographi-
ques commentees. Le premier volume
est paru en 1962; le septieme sortira
de presse cette annee; le huitieme - et
demier - est attendu pour 1996.

Les Prof. Rudolf Trüb, Robert
Schlüpfer et Paul Zinsli, renforces
d'un groupe de redaction, s'occupent
de l'edition. Le travail - gigantesque
vu la disparite linguistique - se base

sur des enregistrements sonores realises

au cours d'une vaste enquete me-
nee dans le pays entre 1940 et 1958.

Telescope marin
Par 4800 metres de fond dans

l'Ocean Pacifique, au large des ties
Hawaii, des physiciens americains,
europeens et japonais se preparent ä

immerger... un telescope! DUMAND
- c'est son nom - se composera de
neuf immenses colliers de 230 metres
de long, dont les 216 perles - grandes
comme des ballons de plage - ren-
fermeront des detecteurs de lumiere.

Dans le noir absolu qui regne ä une
teile profondeur, ce reseau de detecteurs

servira ä reperer des evenements
forts rares: les trajectoires de lumiere
bleutee (effet Tcherenkov) que pro-
duisent certaines particules elemen-
taires. Le telescope servira notamment
ä detecter des neutrinos de tres haute

energie en provenance de galaxies
lointaines, ainsi qu'ä etudier le rayon-
nement cosmique, cet incessant flux
de particules en provenance du plus
profond de l'espace.

Le prof. Peter Grieder de l'Uni-
versite de Berne est Fun des initiateurs
de ce formidable projet qui a exige
beaucoup d'innovations technolo-
giques. Avec ses collaborateurs, il a

developpe les interfaces qui permet-
tent non seulement d'amener le cou-
rant electrique necessaire ä creer une
tension de plusieurs milliers de volts
dans les ballons-photodetecteurs, mais
aussi de les relier par fibre optique
pour qu'ils puissent delivrer leur flot
d'informations ä l'ordinateur central.
Un veritable defi d'etancheite, car, ä

cette grande profondeur, les ballons
sont soumis ä une enorme pression:
500 kilos par centimetre carre, soit
500 fois la pression atmospherique!
DUMAND, dont un premier prototype

a ete dejä teste avec succes, de-
vrait etre operationnel d'ici Pete 1993.

Septicemic
Certaines infections se compli-

quent d'un etat de choc septique, qui
est une cause de mortalite importante
chez les personnes hospitalisees. Dans
un tiers des cas, on retrouve chez les
malades des bacteries dites «Gram-
negatif». Ces bacteries liberent dans le

sang des substances appelees endo-
toxines, qui incitent certains globules
blancs - les monocytes - ä secreter
une quantite trop importante
d'hormones inflammatoires. D'oü le choc.

Depuis une dizaine d'annees les
medecins tentent de soigner le choc,
en injectant aux malades des anticorps
censes bioquer les endotoxines. Dans
les milieux medicaux, on a done
beaucoup parle de la premiere vaste
etude clinique internationale qui a ete

publiee en fevrier. Portant sur 200
patients traites avec un anticorps
monoclonal (HA-1A), ses auteurs
concluent ä l'efficacite de la methode.

Partenaire de cette etude, l'equipe
du Prof. Michael Glauser, du Centre

hospitalier universitaire vaudois
(CHUY), est cependant moins opti-
miste que ses collegues americains.
Pionnier dans la recherche clinique
sur l'endotoxine, le Dr Jean-Daniel
Baumgartner explique: rien ne de-
montre qu'un meme anticorps soit
capable de neutraliser les centaines
d'endotoxines differentes qui existent.
II pense que la solution est du cöte des

monocytes: il faut parvenir ä bioquer
leurs reeepteurs cellulaires, afin que
les endotoxines ne puissent pas s'y
fixer. Des recherches dans ce sens se

deroulent d'ailleurs au CHUV depuis
plus d'une annee. dF
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